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qui en sont éloignés. U ,„- .„«„ j

-Te. Ma .aXe de .r^^e 1ZTT ^i"
"^ '^°' ''^"*^^^* P"^"« '^^ '«

Québec, que je dis: En 8uppo«.nt queTèT "^^ ' «'"«truction de ce pont de

•;
LégisUtu. de Québec rv-lXte^d;;:™; ^^'^^ - ^-it pas son'devo'

elle serait seule à le faire !

"^''^Pr^^d'-e la construction de ce pont, quand mên^e

:'^^^^^^^^:Z::^^ ^es chemins dans les
nous, les nouveaux députés, il est L not e devo ie ^

' " ''•'^''^"*^' "^ P-'"jozr sur cette question. Je suis convaincu que l'en. ni
" ""°.*'*" ""''^^ ™-^è- ^e

chose absolument nécessaire. On a constru.tde T T' ''* '''^'"'"^ ^«* ^«-««"e
encore. Ces chemins de fer sont séparés pTr de

'' '''• ^" ^ «'^ instruire
que les chen,ins de fer aient leur pC u't 1 té si"""

""' -"-^^-bles. Si on veu^
manufactures qui se trouvent dansL Iin^ '

, T ''"* "^"^ ^"^ ^''^^^ ''«"-'« «t les
en général bénéficie de, co.munica o 's^Ts '^f ,T '' " ^^"* -^^^ '« -»--
- rendre aux stations de chen^ins de f"

' '
'"* '^"^ ""^^« ^-"^ '« n,oyen de

vateurs se trouvent empêchés de bénéficIr 1 -^^
' """'"'''' '"^^°"^' ««« «^"J*'"

constructions de ces cheLns d. fer NoTs d T'""
''"^ ''"''' -«- f-*^ pour 1nous le ferons on créant de ces .u es q:i ^ o^rh^^'^^^^^ ^"^ ''''-- «^^'e-

teront sa prospérité.
^""^ ''"°"*

' ^«"neur de la province et qui augm^n-
Relativenient à l'abolition de

citera de. ,,3ures toutes spéciales. cl7o^,7^^'" "' '" arrières, ceci „éces-
Lé«>slature ne pourrait les faire disparaZ^f

P"!"*^^^ ^"*bJ'« depuis des années et la
''* législature devra respecter. C^T.Z rT'""- " ^ * '^^^ «^^^^ ^^^i^l^^convaincu qu'il n> aura pas une vo, IcolnL" 'h"?

''"^"'^^^''^•'' ^^ J« -devant cette Chambre pour prend, les m^ens de f .•
"""''" '•'"''"* '^"'-^-

ponts et les barrières. S'il m'était permTs de cL ,'
' "P"''"^*'^ ''' P^^-^ «ur les

oertaxn nombre de mes collègues de c.trChr^b
^^""" ''"° '°'"°'« P^^^q^e qn'unhomme autorisé, j,..ppe,,er!isq„ry a à peuTr.'""""*""* comme la voi.'Z

1
i;osp.taIité publique à sir Hector Langevin E^r^ ""î"^""' «^«-V-^the donn^J

«toyens, sir Hector disait que «t-HyadntbL.T' " ^'"'^'^^^^ P^'-entée par les

y ava,t un obstacle au dévlppelfr 1 .t "'"'' '^'^"^ '^ -'« ^" P'^grès mat guÎIWs libr. de la ville. H ajouITt «Î
"""'"''''''

'
"'^'^^^ ''"'«t^le ^uîleZjl

prospérité soit ce qu'elle de:^^ vou'.Zer'^^ 'r'^'''''
'' ^"^ -leeque™::

raitre ces lanières de péage "
T. I •. r

' P*' " ""PO''te quel moyen UiZu
ponts bbres. avait pu pl^^r bla^ '^^::J:

'"'' "'""^^^ ^^'^^ ^'^^
qu

.1 ava,t rai.o„. Le temp, est passé où eTdroi
S"! '^ ''" '^^"^^^*'- «*ces droits de péage pouvaient exister. H faut

'l.**!-
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